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Du 1 5 au 31 janvier 2 01 9 se dérouleront les élections professionnel les chambre d’agriculture, vous
choisirez vos représentants à la chambre d’agriculture du Jura. Et si nous prenions 5 minutes pour ré-
fléchir ensemble ? Et si nous votions tou.te.s ?!

Et pourquoi voterais-je à ces élections me direz-vous ? 43 % d’abstention en 2 01 3 ! Vous pensez peut-
être que ces élections ne vous concernent pas et que rien ne peut changer à part la difficulté des crises
qui se succèdent. Pourtant votre vote a une incidence sur la vie de chaque paysan.ne même si vous ne
fréquentez pas les chambres d’agriculture.

 Voter, c’est permettre aux syndicats agricoles d’accéder aux instances essentielles dans la vie des paysan.ne.s  :
commissions départementales d’orientation de l’agriculture (CDOA), comités techniques SAFER, tribunaux des baux ruraux, fonds
VIVEA. Les syndicats ont des projets très différents, voter permet d’orienter la politique agricole du département.
 Voter, c’est donner du poids au syndicat choisi, qui aura, de fait, un pouvoir accru aux différents échelons, départe-
mental , régional et national .
 Voter, c’est aussi permettre à vos représentante.s élu.e.s de gérer la chambre.

Et pourquoi voter pour la Confédération Paysanne ?

Le modèle agricole actuel est en bout de course : crises successives pour de nombreuses
productions, grosses exploitations diffici lement transmissibles, dérèglement cl imatique
comme en témoigne la sécheresse de cet été.

Comme réponse, la Confédération paysanne soutient son projet d’agriculture
paysanne, qui remet l 'humain au centre et fait de l 'emploi une priorité. La diminution sans
fin du nombre de paysan.ne.s doit être stoppée au profit d’instal lations nombreuses. Tous
les porteurs de projet doivent être accompagnés, quel le que soit leur production.

L’agriculture paysanne, c’est aussi garantir un revenu décent aux paysan.ne.s. En France, l ’AOP Comté est un modèle qui
montre que la régulation de la production est indispensable. Un cahier des charges ambitieux fait toute notre richesse, l ’image
du Comté n’en sera que plus forte.

Nous avons beaucoup à dire pour défendre les paysan.ne.s, beaucoup à proposer pour que l’agriculture du Jura soit faite de
productions diversifiées. Au fi l des pages, vous al lez rencontrer des paysan.ne.s qui témoignent que l’agriculture paysanne fonc-
tionne, qu'i ls sont heureux d’être paysan.ne.s, heureux de produire pour vivre.

Alors à n’en pas douter, à la fin de la lecture de ce journal , vous aurez compris combien il est important de voter pour la
Confédération paysanne !

El ise GROSSIORD

L'AGRICULTURE PAYSANNE, UN PROJET D'AVENIR MODERNE ET PERFORMANT
POUR LES PAYSAN.NE.S, LES TERRITOIRES ET L'ENVIRONNEMENT

PRODUIRE vivre
ET RESTER PAYSAN.NE DEMAIN
JE VOTE CONFÉDÉRATION PAYSANNE !

Depuis 1 987, la Confédéra-
tion paysanne a pour objectif
le maintien de paysans nom-
breux pour un mil ieu rural
vivant et des productions de
qual ité. El le se bat contre les
dérives productivistes de l 'agri-
culture, et la disparition des
paysans. El le défend l 'agricul-
ture paysanne et ses tra-
vai l leurs.

Confédération paysanne du Jura
Syndicat pour une agriculture paysanne et

la défense de ses travailleurs

ELECTIONS A LA
CHAMBRE

D'AGRICULTURE

Janvier 2019
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Je diminue les quantités d'azote (80  U au l ieu des  1 2 0 pré-
conisées), et en blé  avec mes 42 quintaux par hec-
tare,   mon comptable me dit que j'ai la  même  marge
que les autres qui sont à 72 quintaux...   Quel aveu  ! !

Je suis resté en contact avec mon ancien maître de stage dans
le  Jura qui m'annonce que son associé est décédé  :   "Je
vends tout et j'arrive  !"  Associé avec lui pendant 5 ans, je
finis par m'instal ler en 2 007 en individuel à Sirod.

Et là, arrive Internet ! Je découvre le GIE Zone Verte. Je
participe alors aux formations : sur la méthode OBSALIM, sur
les méthodes de soins alternatifs, etc. L'homéopathie, à
l 'époque,   je n'y croyais pas encore, j 'ai mis des années avant
de m'y mettre jusqu’au jour où on m'a dit «pour l 'homéo, i l faut
avoir l 'esprit ouvert ! ». En 2 01 4,   je passe en bio et depuis
j'ai avancé en homéopathie :   je sauve des bêtes. Ce n’est
pas une blague  !   J 'ai divisé par trois les frais vétérinaires.

Je me suis soulagé de beaucoup de carcans en apprenant à me
faire confiance et en me libérant de toutes les peurs qu'on nous
inculque chaque jour. Pour moi, la renaissance de la paysanne-
rie, c'est quand les gens vont remettre les mains dans la terre
pour faire revivre les campagnes !   Pour ça il faut laisser de
la place et faire de petites unités. Plus on sera de pay-
sans dans les campagnes, plus on aura de poids dans
les décisions.

LP  :   Peux-tu me retracer ton parcours  ? Qu'est ce qui
dans ta vie t'as conduit à tes pratiques d'aujourd'hui   ?
LB :   J 'ai grandi en Normandie, dans la ferme famil iale  ;   mon
père, qui a connu le désherbage manuel   (avec la charge de
travai l que cela représente), suit les directives des coopéra-
tives et ses pratiques  deviennent  à l 'opposé de ce qu'i l a
vécu dans sa jeunesse, avec les engrais, le désherbage chi-
mique ; ça pousse ! C’est faci le ! . . .  

LP : Quelles études as-tu suivies ? 
LB:   Un BTS ACSE pour le diplôme, après j 'ai été aide famil ial
avec mon père pendant 2 ans, puis j 'ai fait mon stage 6 mois
dans le Jura à Cornod. J 'ai fait trois mois chez Bayer, en tant
qu'expérimentateur cultures.   Je voulais comprendre  com-
ment on en venait à définir qu'un produit était bon sur une
culture ou sur un insecte et me remémorer toutes les maladies
et les insectes ravageurs. Déjà à l'époque je ne voulais
pas de produits ! Et ce stage m’a ouvert les yeux sur
les probabilités  ! (il est probable qu’une maladie  ou
une  invasion arrive, on  n'est pas sûr de la perte pro-
bable, mais on est sûr que vous devez appliquer ce
produit !). Quand je m'instal le c'est pour prouver ce que je
crois.

LP : Pourquoi as-tu choisi le Jura pour ton stage ?
LB: Je voulais  comprendre comment on peut faire du
lait avec du foin  !   Je tombe sous le charme du Jura, de sa
nature forte et rési l iente,   le foin sent bon, les fumiers ne
sentent pas l’acide, on respire...

Je reprends la ferme de mon oncle en Normandie :
1 50  000  l itres de quota. . . Le bâtiment était fait pour 90  000
l itres. Je me rends compte que pour faire 1 50  000, i l faut que
j 'agrandisse, que je passe au réel , ce que je fais, poussé par
l ’enthousiasme de l’instal lation   ! Mais rapidement je  sens
alors que je suis piégé. Je me suis fait avoir...   Pas
moyen de revenir en arrière, de repasser au forfait !

Je ne cherche pas à être dans l 'optimisation du sys-
tème du réel (c'est à dire être au maximum de la production et
de l 'investissement pour défiscal iser) : car i l faudra quand
même payer un jour ou l 'autre. . . Je préfère payer des im-
pôts,   ce qui a du sens.  

Durant cette période, j 'expérimente, je cherche des
pratiques proches de la   nature,   j 'ai   même  des prai-
ries  avec des fleurs ! En Normandie  !   Je diminue le maïs,
trop gourmand en désherbant, en énergie fossi le, en stress. . .

AGRICULTURE PAYSANNE

Rencontre avec Laurent,

paysan  lucide, clairvoyant…

""AAuu ffoonndd ddee mmooii ,,    ii ll yy aa uunn ttrruucc qquu ii mmee dd ii tt qquu ''oonn

ppeeuutt ffaa ii rree aauuttrreemmeenntt.. .. .. ""

Interview de Laurent Baudouin (LB), paysan en lait
AOP à Lent par Loëtitia Lapprand (LP), paysanne aux
Bouchoux

Laurent a maintenant 40 vaches laitières en bio sur 80 ha, i l a
permis à un maraîcher de s'instal ler. I l s'associe avec François.
I l se questionne sur la manière de stocker le carbone (en
plantant des arbres et pratiquant le pâturage tournant
dynamique) et sur sa façon de travai l ler pour ne pas en perdre.

Votez pour des paysan.ne.s qui représentent

l'agriculture jurassienne dans sa diversité
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Votez pour des paysan.ne.s qui représentent

l'agriculture jurassienne dans sa diversité

Retraité.e.s, nous avons des choses à dire sur la trans-
mission parce que nous sommes passé.e.s par là.
La transmission, c'est se préparer à partir, et c'est aussi prépa-
rer l 'accuei l d 'une personne sur sa ferme. C'est encore savoir
résister à la pression des voisins qui défi lent pour récupérer
des bouts de notre terre ; certains d'entre nous, excédés, fi-
nissent par capituler.

Non, sachons refuser, la tête haute. Notre mission, c'est de
transmettre l'intégralité de notre ferme ! Le parcours est
complexe, autant pour nous qui confions notre bien, que pour
la nouvel le paysanne ou le nouveau paysan. C'est une vraie
aventure humaine qu'i l est indispensable d'accompagner. La
paysanne ou le paysan ne doit pas porter seul .e ce change-
ment de statut social , ce changement de vie.

Autre sujet crucial , la question des retraites : Chaque tra-
vailleur.se de l'agriculture doit bénéficier d'une re-
traite décente, sans qu'il lui soit nécessaire de
capitaliser encore et toujours plus.

Transmettre sa ferme, c'est favoriser des emplois et
participer au renouveau de nos territoires ruraux. C'est
un choix pour l 'avenir d 'une agriculture productrice de ri-
chesses locales. C'est la renaissance de nos vil lages.

Christiane Aymonnier

Bernard Mivel le,
Christiane Aymonier
et Véronique Guislain

RETRAITÉS
TRANSMETTRE SA FERME, QUELS ENJEUX ?
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la Confédération paysanne propose :
 Une co-gestion du Point Accueil Instal lation de la Chambre
 Des références départementales pour toutes les produc-
tions jurassiennes

AVEC VOUS, nous voulons défendre

INSTALLATION

SORTIR DES PESTICIDES
C'EST GAGNER EN AUTONOMIE !

Nous ne pouvons plus
nous voiler la face sur
les dangers des pesti-
cides. C'est maintenant
scientifiquement prouvé
qu'i ls sont responsables de
cancers, de maladies neu-
rodégénératives. Les agri-
culteurs sont les premiers
exposés mais aussi la
population, par la contami-
nation de l’eau, l ’air, les
sols, les al iments. Les pol l i-

nisateurs sont gravement affectés.
Exigeons des moyens pour en sortir !
Depuis des décennies, et particul ièrement en France, l ’uti l isation
des pesticides a été encouragée : pression des lobbies de l’agro-
chimie sur les pouvoirs publ ics, pression de l’industrie agroal i-
mentaire sur les prix à la production, pol itique du l ibre-échange
qui favorise une production de faible qual ité à bas prix.

Or, les moyens techniques existent au niveau des
fermes et doivent continuer à faire l ’objet de recherche et
d’expérimentation : maintien ou augmentation de la biodiver-
sité, diversification des assolements, des productions, moyens
mécaniques, outi ls de biocontrôle…

Les avancées pour faire reconnaître les Préparations Natu-
rel les Peu Préoccupantes (PNPP) doivent être poursuivies.
Ces changements de pratiques doivent se général iser ; pour
cela doit être mise en place une pol itique ambitieuse d’en-
couragement à une agriculture de qual ité et à l ’établ issement
de prix justes et stables. La PAC doit être revue afin de tenir
compte de ces exigences sociales et environnementales de-
venues maintenant cruciales, par exemple : établ ir une régu-
lation des productions afin d’obtenir des prix, distribuer les
aides à l ’actif plutôt qu’à la surface…

Sortir des pesticides, c’est gagner en autonomie, tour-
ner le dos aux produits toxiques, al ler vers de nouvel les pra-
tiques agronomiques, répondre aux attentes de la société
d’une al imentation de qual ité et d’un environnement préservé.

Bénédicte Rivet

"2 0 ans, envie de m’instal ler sur la ferme famil iale en fromage
de chèvre. Mais bien des freins se sont mis au travers
de mon installation :
- La recherche d’une formation proche de chez moi dans ma
production pour obtenir la capacité professionnel le,
- Les banques à convaincre alors que je m’instal le dans la
ferme famil iale qui tourne depuis trois générations en fro-
mage de chèvre,
- Le manque de références dans ma production à la Chambre
d’agriculture, qui ne peut pas me consei l ler pour le montage
de mon plan de développement d’exploitation (PDE),
- La recherche de foncier. I l nous a fal lu 1 0 ans pour obtenir 2
ha de terres supplémentaires sachant que notre ferme vivait
sur 8,5 ha !
- La mise aux normes à faire. Personne ne peut me renseigner
sur l ’instal lation à effectuer ni son dimensionnement. Cerise
sur le gâteau, aucune subvention possible pour nous car nous
ne rentrons pas dans les cases.

PARCOURS DU COMBATTANT !

Rien n’a été simple ! I l
faut al ler chercher soi-
même les informations
nécessaires en espérant
que tout soit val idé au fi-
nal . Si je n’étais pas pas-
sionné, serais-je al lé au
bout de mon projet  ?"

Aloïs CURIE

Pour une reconnais-
sance et un accompa-
gnement dans la
bienveillance de tous
les projets d’installa-
tion ,
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une agriculture d'avenir pour le Jura

Sur la ferme, nous bénéficions des aides au maintien à l 'agri-
culture biologique (AB), mais quel parcours pour les obtenir !
En 2 01 5, lors de notre déclaration PAC, nous avons demandé
l 'aide ; nous avons donc contractual isé un engagement de 5
ans à pratiquer l 'AB sur la ferme. Deux ans plus tard. . . . , les
aides n'étaient toujours pas versées ! Dès le début, à la
Confédération paysanne, nous avons revendiqué le plafonne-
ment pour éviter les phénomènes de cumul et l 'exclusion des
suivants. . . Malgré ça, l 'enveloppe a été vite consommée. . .

L'aide au maintien est indispensable, car le marché ne
peut pas mener une pol itique de transition de l 'agriculture.

PAC et AGRICULTURE BIOLOGIQUE
LE MARCHÉ NE PEUT PAS MENER UNE POLITIQUE
DE TRANSITION DE L'AGRICULTURE

Or, cette appl ication de la PAC sur le terrain s'est faite sans
anticipation et sans mesure de l 'essor de la bio. Nous avions
pourtant alerté sur le nombre de fermes qui al laient se
convertir. Les décisions pol itiques ont été irresponsables. Le
développement de l'AB passe par des aides plafon-
nées et des aides au maintien. C'est la reconnaissance
de notre contribution positive sur l'environnement et
sur le développement de l'emploi, car l 'AB génère plus
d'emplois. Enfin, cela nécessite un contrôle nécessaire des
marchés. Sur la ferme, nos premiers concurrents sont les
importations à bas coûts de pays où les rémunérations des
salariés sont en deçà de notre niveau de vie, et bien souvent
produites dans des conditions sociales déplorables. Si la
concurrence déloyale persiste, nous nous ferons croquer par le
marché comme les fi l ières historiques. Et rien, alors, n'empê-
chera la concentration des exploitations qui aboutira à l 'inévi-
table industrial isation.

Cécile MURET

Gros dossier que le foncier, qui demande un investissement en
temps important. Ça reste l ’un des principaux nerfs de la
guerre de toutes les instal lations, même s'i l y en a de moins
gourmandes que d'autres en terres agricoles. L'accès au sol
reste compliqué pour des personnes non issues du tissu local
ou du mil ieu agricole. Le bouche à orei l le vers l 'agrandisse-
ment fonctionne souvent plus vite que n'importe quel autre
moyen de communication.

Après des années de combats syndicaux, la Conf’ a obtenu en
2 01 7 une place au Consei l d’administration de la SAFER Bour-
gogne-Franche-Comté. Notre présence lors des Comités
Techniques Départementaux, depuis quelques années dé-
jà, a permis de faire progresser la vision de la Conf auprès des
autres membres, qui dorénavant apportent de l’attention à ce
que nous disons sur les différents dossiers. De plus, l 'ouver-
ture des anciennes commissions cantonales structures (CCS),
devenues aujourd'hui Commissions Locales, est effective de-
puis cette année avec un tissu de relais locaux de la Conf’
pour soutenir l’ensemble des projets viables et
vivables qui peuvent émerger et ce, quel le que soit la na-
ture du projet, «  classique » ou non.

FONCIER
SOUTENIR TOUS LES PROJETS VIABLES ET VIVABLES

SANITAIRE
VACCINATION : C'EST AUX PAYSAN.NE.S D'EN DÉCIDER  !

À l'automne 2 01 7, apparaissent de nouveaux cas de Fièvre
Catharrale Ovine (FCO sérotype 4). L'Etat répond en créant
des zones où sont interdits tous mouvements d'animaux et
où la vaccination est rendue obl igatoire. Au fi l de l 'augmen-
tation du nombre de cas, le Jura se retrouve en zone inter-
dite. La Conf' réactive le collectif pour la liberté
vaccinale (créé lors de la précédente crise FCO de 2 007)
face aux réactions excessives et récurrentes des autorités.
La vaccination ne fait effet qu'un an, et c'est sans compter
les effets secondaires qui sont quelquefois plus importants
que les conséquences de la maladie el le-même. Pourtant la
FCO assure à vie une immunité naturel le. De plus el le ne
présente aucun danger pour l 'homme et ne développe en
général aucun symptôme chez les bovins.

Beaucoup d'éleveurs, quel le que soit leur appartenance
syndicale, rejoignent le col lectif Jura Doubs. Pendant cette
période d'obl igation vaccinale, nous avons su répondre
à l'inquiétude manifestée par de nombreux paysans
face à cette nouvel le réglementation et à ses effets indési-
rables constatés lors de l 'épisode FCO 2 007.

L'augmentation du nombre de cas dans toute la France et la
mobil isation contre la vaccination ont abouti à un recul de
l 'Etat qui, in-fine, autorise la l iberté vaccinale. Rappelons
que si la France a poussé au classement de la FCO comme
maladie réputée contagieuse, c'est pour conserver son sta-
tut indemne, indispensable au commerce d'animaux
vivants. Pour clore définitivement ce sujet, la Conf' se bat
pour déclasser cette maladie.

Alexandre Camuset

Alexandre CAMUSET
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Pour une diversité de productions et

Quel plaisir pour moi de participer à la fête, cet automne, des
60 ans de l’AOP Comté ! Une façon de rendre hommage à nos
prédécesseurs qui ont su se battre et prendre des décisions
courageuses pour une fi l ière et un produit que tout le monde
nous envie aujourd’hui.

Depuis 2 5 ans, je mil ite à la Confédération paysanne qui dé-
fend des valeurs de partage et de sol idarité et c’est une vraie
fierté de faire partie de cette AOP Comté !
C'est une fi l ière qui réussit avec un produit de qualité, en-
cadré par un cahier des charges lui donnant une vraie
identité, qui valorise l ’autonomie sur nos fermes, les savoir-
faire paysans et fromagers, qui préserve l’environnement. . .
une filière qui réussit avec des valeurs basées sur l’hu-
main, le collectif, la répartition et la régulation de la
production ! Les valeurs de la Conf' !

Je comprends que la réussite de cette fi l ière fasse grincer des
dents le syndicat majoritaire qui lui , par ses orientations et
son lobbying, a voulu imposer une agriculture industriel le et
compétitive qui n’a fait, in-fine, qu’affaibl ir les paysans face
aux industriels et à la grande distribution. . .
Au contraire, la Confédération paysanne se retrouve pleine-
ment dans les orientations prises par la fi l ière Comté et même
si c’est faux, quel plaisir d’entendre nos détracteurs nous ac-
cuser de gérer le CIGC en sous main…

COMTE et Confédération paysanne
TELLEMENT EVIDENT !

Nos revendications sont claires et constantes depuis 30 ans :
pour une répartition des moyens de production (les quantums
par exemple), pour des outi ls de gestion de la production
(productivité/ha), pour des pratiques agricoles respectueuses
de l’environnement, pour des fermes à tai l le humaine
pérennes et transmissibles.

Nous sommes fiers que la fi l ière réussisse en s'appuyant sur
des valeurs qui sont chères à la Conf' ! Celà prouve combien
nous sommes dans le vrai !

ETRE A L'ECOUTE DES MARAICHERS
POUR LA VITALITE DE NOS CAMPAGNES

De plus en plus de maraîchers s'instal lent dans le Jura ; en
une dizaine d'années leur nombre a triplé.

Ces fermes créent une dynamique sociale en
milieu rural par leur présence sur les marchés de produc-
teurs ou en approvisionnant des AMAP et/ou des points de
ventes col lectifs. Leur impact se fait également sentir en vi l le,
lorsque ces maraîchers approvisionnent la restauration col lec-
tive, par exemple.

Ces fermes à taille humaine œuvrent pour le
maintien d'une agriculture de qualité.
En employant une forte main d’œuvre et en essayant de la
stabil iser d'année en année, el les contribuent également à la
pérennité de l 'emploi dans nos campagnes.

Ces fermes sont en développement pour la plupart ;
nous nous devons donc d'être à leur écoute pour les
aider à s'insérer au mieux dans ce tissu agricole fort que
compte le Jura.

David Suarez

Malgré tout i l reste encore bien des challenges à rele-
ver dans la filière Comté pour lui garder toute son
identité :
 Déterminer un volume de lait maximum par actif
pour garder des fermes nombreuses, à tai l le humaine et
transmissibles dans l ’avenir,
 Limiter la taille des ateliers de transformation pour
que le mot terroir garde tout son sens,
 Encore améliorer nos pratiques pour une meilleure prise
en compte de l’environnement,
 Rendre nos fermes moins intensives, mais plus au-
tonomes pour pouvoir faire face plus sereinement aux aléas
cl imatiques ou économiques.

Depuis longtemps investie dans l ’interprofession, la Confé-
dération paysanne est toujours présente pour continuer à
construire l ’AOP Comté. Pour une longue vie au Comté,
soutenez la Confédération paysanne !

CAPRINS
UNE AGRICULTURE PAYSANNE, HUMAINE,

REMUNERATRICE !

En GAEC mère-fi ls avec 65 chèvres laitières en transformation
fromagère et 1 0 ha en prairies permanentes, nous sommes
fiers de faire vivre nos deux foyers grâce à cette petite
ferme qui se démarque du paysage agricole habituel .

Nous avons opté depuis 1 974 pour la transforma-
tion de notre lait jusqu’au produit fini et la commercial isation
de nos fromages en circuit court vers de nombreux cl ients
dans un rayon de 60 km autour de la ferme. Nous sommes
en autonomie fourragère totale et n’achetons que les cé-
réales impossibles à produire chez nous.

Après plus de 40 ans de fonctionnement à travers
trois générations, nous travai l lons aujourd’hui 40 heures/se-
maine, ce qui nous laisse du temps pour la famille et de
multiples activités extérieures.

Nous sommes sur un schéma d’agriculture pay-
sanne, humaine, et rémunératrice à sa juste valeur !

Sandrine CARREY

Benoit GIROD
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une relocalisation de notre agriculture

VITICULTURE
RÉFLEXION SUR NOS AOP
« Un terroir est une zone géographique particul ière… Espace
dél imité dans lequel une communauté humaine construit au
cours de son histoire un savoir-faire col lectif de production, le
terroir est fondé sur un système d’interactions entre un
milieu physique et biologique, et un ensemble de fac-
teurs humains».  
Faire le choix de produire des vins avec le moins d’intrants
possibles, serait-ce la meil leure façon de mettre en valeur
cette interaction, dont nous parle l ’INAO dans sa définition
des AOP ?

Mais alors, comment expl iquer que pour un nombre
croissant de vins, produits dans le respect de ces critères, i l ne
soit plus possible de revendiquer leurs origines ? Alors même
que nombre d’entre eux sont proposés et défendus sur les
plus bel les tables du monde !

L’approche organoleptique, uniquement basée sur la
recherche des défauts des vins ne nous pousserait-el le pas
vers une déshumanisation des AOP ? Les progrès de l’œnolo-
gie moderne nous permettant de gommer et de standardiser
les vins, le goût et donc l’humain. Les défauts, notion
d’ai l leurs très subjective, ne font-i ls pas intrinsèquement par-
tie de notre vie ? I ls lui donnent d’ai l leurs très souvent tout
son charme !

Dans sa défense de l'autonomie décisionnelle
et technique du paysan , la Confédération paysanne défend
les vignerons qui s'émancipent des formatages prescrivant tel
arôme pour tel vin ou des consei l lers partisans des intrants
oenologiques.

L'agriculture paysanne porte dans ses grands
principes la volonté de défendre la qualité des pro-
duits et notamment d'assurer leur bonne qualité
gustative et sanitaire. I l semble urgent que notre « com-
munauté humaine » prenne en main la transformation de nos
AOP afin qu’i ls ne se déconnectent pas trop de la réal ité !

Cél ine Gormal ly et Valentin Morel

AUTONOMIE, AGRONOMIE, AGRO-ECOLOGIE

Au sein de notre ferme de polyculture-élevage (trois asso-
ciés), l ’atel ier culture fonctionne en synergie avec les vo-
lai l les et le lait AOP, ce qui permet de mettre en place des
rotations et des techniques culturales moins dépendantes
des engrais et des phytosanitaires. Si la chimie demeure
pour nous une aide essentiel le pour sécuriser la production
et cultiver des terres diffici les (enherbement), el le n’est plus
la base de notre système où l’agroécologie tient de plus
en plus de place : associations céréales légumineuses,
biocontrôle par exemple.

Les différentes cultures s’intercalent avec des prai-
ries temporaires et les graines sont transformées à la ferme
en al iment du bétai l . Nous uti l isons en partie nos semences
de ferme pour avoir des variétés rustiques et adaptées à
nos besoins.

Conscients que notre modèle est possible grâce à
la présence d’AOP qui sécurise le revenu, nous nous effor-
çons d'évoluer vers un agrosystème le plus autonome
possible (azote et protéine).

Notre ferme produit aussi environ 5 500 volai l les
de Bresse AOP par an, commercial isées par un abatteur ex-
péditeur. Diversification uti le, car el le permet l 'uti l isation en
parcours des terres de moindre qual ité et la valorisation
d'une partie de nos céréales pour al imenter les volai l les.

Défendons l'aviculture de plein-air !
Si la consommation de viande baisse globalement, les
consommateurs s’orientent vers une production plus qual i-
tative. Mais comment préserver les élevages plein air pay-
sans ? A quels problèmes sont-i ls confrontés ?
 La prédation : i l est nécessaire de se protéger des
nuisibles (renards, fouines… ).
 Problématiques sanitaires : influenza aviaire, salmo-
nel les. . . les mesures de biosécurité imposées sont de plus
en plus lourdes (pas de cohabitation d’espèces, désinfection
excessive) et peuvent compromettre le maintien des éle-
vages paysans de volai l le.
 Abattage des volailles : sous couvert de bien être ani-
mal, les directives concernant l ’abattage des volai l les vont
impacter les abattoirs fermiers et les abattoirs expéditeurs.
Le but non avoué est l ’industrial isation de la fi l ière avicole
par l ’Union Européenne.
 Accords de libre-échange internationaux (ex : CETA)
i ls sont un danger potentiel pour les productions avicoles
standards et de qual ité (AOP) par le nivel lement des normes
(poulet à la javel).

La Confédération paysanne travaille depuis 2 ans
sur l’adaptation des normes de biosécurité aux pe-
tits élevages de volailles et a édité un guide pour
venir en aide à ces éleveurs.

Pierre-Emmanuel FOREST

Pour des campagnes vivantes,
venez découvrir les

PROPOSITIONS de la
CONFEDERATION PAYSANNE du JURA

pour le LAIT AOP COMTE

Ferme ouverte le 11 janvier à 11 h

Chez Benoît et Nicolas GIROD
au GAEC du Fort Bel in à Salins les Bains
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Si un syndicat à vocation générale agricole* fait plus de 1 0 %
dans le collège exploitant aux élections aux chambres
d’agriculture, il obtient un droit à siéger dans des instances
essentielles dans la vie des paysans et au sein desquel les l ’approche
peut être très différente d’un syndicat à l ’autre. Par exemple (et entre
autres) :
 Les commissions départementales d’orientation de l’agriculture
(CDOA) qui donnent leur avis sur les projets d’instal lation des futurs
agriculteurs et les aides DJA, les demandes individuel les d’agrandissement
des exploitations, les demandes d’autorisation d’exploiter
 Les comités techniques SAFER pour la vente des terres agricoles
 Les tribunaux des baux ruraux qui tranchent en cas de problèmes de
fermage
 Le fonds Vivea qui permet de former les paysans et ceux en devenir.

Voter aux élections chambres permet d’avoir dans ces l ieux clefs des
femmes et des hommes qui défendent les fermes à tai l les humaines, les
nouveaux paysans plutôt que l’agrandissement excessif de certaines
exploitations, les formations sur la transition de l 'agriculture et l 'économie
des ressources plutôt que le pi lotage de drones.

* Confédération paysanne,Coordination rurale, FNSEA-JA, Modef.

POURQUOI VOTER ?

VOTER A UNE INCIDENCE SUR LA VIE DE CHAQUE PAYSAN.N.E,
MÊME S’IL.ELLE NE FRÉQUENTE PAS LES CHAMBRES D’AGRICULTURE

VOTER, C’EST ORIENTER LES POLITIQUES NATIONALES, SOIT VERS UNE
AGRICULTURE PAYSANNE, SOIT VERS UNE AGRICULTURE INDUSTRIELLE

VOTEZ

Les syndicats ne servent pas « à rien » dans le monde agricole : ce sont
eux qui ont le pouvoir d’en dessiner les contours !
Si un syndicat fait plus de 1 0 % au col lège exploitants de la chambre
d’agriculture dans au moins 2 5 départements, i l acquiert aussi une
représentativité nationale. I l pourra alors siéger dans les instances qui influent
sur les pol itiques agricoles nationales : orientation des financements agricoles,
des pol itiques environnementales en agriculture ou des fi l ières par exemple.

Le fait d’être le premier, le deuxième ou le troisième syndicat aura
aussi toute son importance dans l 'accuei l qui sera fait aux propositions de
pol itique agricole aux niveaux régional et national .




